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Parce qu’il est bon de se rappeler d’où l’on vient… 

Les épreuves nous rendent plus forts et plus sages… 

A mon côté sombre qui m’a beaucoup aidé… 
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Chapitre 1 

– Encore un effort Syndra, tu y es presque… 

Depuis le coucher du soleil, elle était en plein 
travail. Aidée par la grande gardienne du clan, Aria. 
Syndra était à bout de forces. La nuit touchait à sa 
fin lorsque les cris du nouveau-né se firent entendre. 

– Félicitations, elle est magnifique ! 

Aria s’occupa de la nouvelle venue au sein de 
la famille du chef Declan. 

La mère avait les larmes aux yeux en voyant ce 
petit être si frêle et si pâle. Dès qu’elle l’a pris dans 
ses bras la fillette cessa de pleurer et posa sa main 
sur le cœur de sa mère. 

– Comment allons-nous l’appeler Declan ? 

Le chef tout ému et les yeux pleins de larmes 
regarda sa fille et s’exclama : 

– Nous la prénommerons Carlyne. 

Depuis la mort de leur premier enfant, Argaïl, 
qui était voué à devenir le successeur de Declan à la 
tête du clan, le moral était en berne et le futur sem-
blait sombre. Un nouveau-né au sein de la commu-
nauté ne pouvait que remplir les cœurs de bonheur et 
de joie. Tous les gens du village préparèrent les 
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festivités autour d’Aria qui s’occupa de la cérémonie 
d’intronisation de la petite fille. Les cuisines tour-
naient à plein régime, les enfants décoraient la place 
centrale, les chefs de clans voisins arrivaient avec les 
bras chargés de présents pour célébrer Carlyne. 

La cérémonie débuta lorsque le soleil fut à son 
zénith. Syndra et Declan étaient vêtus de blanc. La 
petite fille était emmaillotée dans un drap de lin 
fermé par une fibule aux armoiries du clan. Aria les 
attendait au bord du lac, en face de la grande place 
où tout le monde était réuni afin de ne rien manquer 
de cette journée. La mère donna sa progéniture à la 
grande gardienne pour commencer les rites. Aria 
déshabilla l’enfant afin de la présenter nue au pre-
mier élément qu’elle ait connu, l’eau. Elles 
s’enfoncèrent dans le lac aux reflets d’or et la céré-
monie débuta avec des incantations chamaniques 
que seule Aria connaissait. Afin d’attirer sur 
Carlyne les cieux favorables, la grande gardienne 
mouilla par trois fois la tête de l’enfant, qui 
s’exprima très fort car l’eau était froide. 

Pour achever le rite, la petite fille reçue de la 
part d’Aria le sceau de la sagesse qui est donné aux 
enfants dignes d’apprendre tous les rites chama-
niques. Carlyne serait la prochaine guérisseuse du 
clan. Ainsi, son destin était scellé. Lorsqu’elles 
sortirent du lac, Syndra apporta un tartan aux cou-
leurs du clan pour réchauffer l’enfant. Un feu de 
joie fut allumé sur la grande place et les festivités 
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durèrent trois jours et trois nuits. On but jusqu’à 
plus soif, les penses étaient remplies de viandes 
rôties et de victuailles, le vin coulait à flot. Les 
chefs refaisaient le monde et les grandes batailles. 
La joie régnait autour d’un tout petit être qui dor-
mait au creux des bras de sa mère. 

Carlyne grandit doucement au sein du clan. 
Elle était entourée de tout l’amour de ses parents et 
de la bienveillance d’Aria, qui gardait toujours un 
œil sur la petite fille. Celle-ci était du genre es-
piègle ; dès qu’elle pouvait se cacher pour éviter les 
corvées quotidiennes elle le faisait. Son plus grand 
bonheur était d’aller nourrir les animaux avec sa 
mère. Le matin débutait toujours de la même façon. 
Carlyne se levait la première. Elle courait dans la 
maison pour sauter dans le lit de ses parents et les 
réveillait avec plein de câlins et de baisers sur les 
joues de sa mère et dans la barbe fournie de son 
père, ils adoraient ses moments de bonheur simples. 
Ensuite, elles allaient à la basse-cour chercher les 
œufs et le bon lait frais. Une fois le petit déjeuner 
engloutit, Aria s’occupait de la petite fille. Elle lui 
apprenait les noms des plantes, des arbres qui gué-
rissent. La fin de journée était simple. Elle retrou-
vait ses amis au pied du grand chêne. Ils jouaient 
pendant des heures, jusqu’au coucher du soleil. Les 
autres enfants du clan prenaient soin d’elle ; 
Carlyne gagnait toujours, ce qui avait le don de 
l’énerver. Les autres faisaient tout pour cela car 
c’était la fille du chef de clan. 
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Les saisons passaient doucement, Carlyne évo-
luait très rapidement auprès d’Aria. Dès que la pe-
tite fille n’arrivait pas à faire ses devoirs quotidiens 
la grande gardienne la remettaient en place pour 
pouvoir la cadrer car elle avait tendance à 
s’éparpiller dans ses rêveries. 

– Un jour, Carlyne, tu seras amenée à 
t’occuper du clan en tant que guérisseuse. Tout ce 
que je t’apprends n’est pas un jeu. Tu dois vraiment 
t’investir dans ton apprentissage. Est-ce que tu 
comprends ? 

Elle savait que tout le monde comptait sur elle 
pour soigner les maladies et autres sortilèges qui 
pourraient toucher le village. Lorsque son heure 
serait venue elle prendrait la place au côté d’Aria. 

– Je sais mais je fais mon maximum pour ap-
prendre et appliquer ce que tu m’enseignes. Mais je 
suis encore si petite pour avoir tant de responsabili-
tés… 



Chapitre 2 

A fur et à mesure que Carlyne grandissait, Aria 
commençait à lui laisser plus de liberté pour ap-
prendre par elle-même. Elle soignait les animaux 
malades, s’occupait de la récolte des plantes. La 
petite fille était de plus en plus espiègle et contour-
nait les règles établies dans le village. Pour se faire, 
elle sortait la nuit pour voir ce que faisait Aria dans 
sa hutte. Le matin, comme si de rien n’était, elle 
reprenait ses tâches et essayait de retenir ce qu’elle 
avait vu la veille. 

– Aujourd’hui tu vas apprendre à fabriquer 
des potions. Tu devras t’appliquer car une seule 
mauvaise manipulation et tu recommenceras 
jusqu’à ce que tu y arrives. 

Carlyne sourit et ce dit intérieurement 

– Tu ne m’auras pas, je t’ai vu faire cette nuit… 

Malheureusement, Aria savait que l’enfant re-
gardait ce qu’elle faisait et elle changea la recette de 
la potion. Du coup, elle dû passée toute la journée à 
refaire encore et encore la formule pour arriver au 
résultat escompté par Aria. 
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– La prochaine fois regarde mieux quand tu 
espionnes jeune fille… Et sois plus discrète. 

Carlyne était tellement vexée qu’elle alla se 
coucher sans manger. 

Le jour du solstice d’hiver, le Conseil du vil-
lage se regroupa dans la hutte du chef. Il était ques-
tion de préparer l’avenir du clan et de ses alliés. 
Syndra alla chercher Carlyne pour lui parler. 

– Mon enfant, les chefs vont venir pour discu-
ter de choses très importantes concernant le village 
et les alentours. Ce sont des conversations de 
grands et tu ne dois pas entendre ce qu’il va se dire. 
Aria s’occupera de toi toute la journée, alors ne la 
fait pas devenir chèvre s’il te plait. Tu peux être 
adorable quand tu veux. 

D’accord, c’était demandé si gentiment que la 
petite fille ne sut refuser cette faveur à sa mère. Elle 
sortit de la maison pour rejoindre la grande gar-
dienne vers le lac. 

Declan prit la parole en premier : 

– Chers amis et chefs de guerre, en ce jour 
nous devons régler des questions d’ordre priori-
taire. Tout d’abord, il est question des prochains 
entrainements en vue du tournoi de printemps. Nous 
devons désigner nos champions pour le combat. 
Kynan sera le champion du clan. Le vainqueur du 
tournoi aura le droit d’épouser ma fille. 
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A ces mots, Syndra se figea sur place. Elle ne 
pensait pas que Declan aurait eu l’idée de remettre 
au goût du jour cette vieille coutume archaïque. Son 
sang ne fit qu’un tour. 

– Declan je peux te parler ? Pourquoi veux-tu 
forcer notre fille à se marier avec un homme qu’elle 
ne connait pas et qu’elle n’a pas choisi ? Elle n’a 
que douze ans… Tu connais ta fille mieux que qui 
conque, et si elle apprend que c’est toi qui est à 
l’origine de tout ça elle va-t’en vouloir comme ja-
mais. Es-tu prêt à prendre ce risque ? 

– Syndra, tu sais comme moi qu’avec la mort 
d’Argaïl le clan n’a plus de chef après moi. Je dois 
pérenniser la survie du village et la sécurité des 
habitants. Je n’ai pas d’autres choix. Je dois lier un 
clan allié au nôtre pour la paix et l’avenir des 
miens. Ma décision est prise. 

La réunion continua tard dans la soirée. 

Syndra ne savait pas comment annoncer ça à 
Aria, sa confidente de toujours. Et sa fille, comment 
anticiper sa réaction ; elle qui est si impétueuse, si 
impulsive… Le lendemain, elle alla voir Aria pour 
lui dire ce qu’elle avait sur le cœur. 

– Aria, je dois te parler c’est très important, il 
y va de l’avenir du clan. 

A ces mots la grande gardienne changea 
d’attitude et se raidit. 




